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LE SECOND BISSECTEUR 115

Soient oct, o'a' ; ob, o'b' - Ma, m'a' ; Mß, m'ß', les droites qui
définissent les deux plans. Leurs traces sur le second bissecteur
se rencontrent en un point de leur intersection u'. Coupons
maintenant parle plan projetant l'une des droites, o'b', sur le plan
vertical, par exemple. 11 rencontre la droite Ma, m'a' en m'm, et la
droite aß, a'ß' en nn' : mn est donc la projection horizontale de

l'intersection du plan de bout auxiliaire o'b' avec le second plan
(aMß). mn rencontre ob en j, rappelé en f, second point de l'intersection

cherchée, qui est ij, i'j'. 5 droites seulement ont été

tracées. Si le point oo' ou mm' sont séparément ou simultanément
à l'infini, la solution est la même, comme il a déjà été dit (exemple 4).

La représentation canonique du plan.

Toutes les représentations du plan actuellement employées
exigent au minimum le tracé de 3 droites sur l'épure. Si on donne

formée par les 2 projections se compose de 5 droites; si les
droites du plan sont parallèles, il y en a 4 ; si l'on donne les
traces, 3 droites suffisent (P, Q', ,ry). 11 n'y a également que
3 droites sur la figure si l'on donne le plan par une droite et un
point, ou par 3 points (lignes de rappel).

Monge, qui considérait les deux plans fixes de projection comme
indispensables, adoptait la représentation du plan par ses traces
de façon systématique. Le paragraphe précédent a essayé de
mettre en lumière l'importance du second bissecteur, qui est, lui,
fixe par définition pour ainsi dire, dans une épure donnée avec
ou sans ligne de terre. Son emploi nécessite tout d'abord la
recherche des traces sur le second bissecteur des plans de la
figure, de même qu'Hachette cherchait pour commencer les traces
horizontale et verticale d'un plan donné d'une façon quelconque.

Les problèmes seraient donc simplifiés d'autant, si les plans
étaient donnés au moyen de leur trace sur le second bissecteur
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et d'un autre élément. Et si ce second élément est un point act!,
la figure ne présentera que 2 droites (fig. 8) : la trace II' ou I

pour abréger, et la ligne de rappel aa'. C'est en quelque sorte
Y épure canonique du plan.

Si l'on a besoin d'une seconde droite du plan, il suffit de joindre
aa' à un point quelconque au! de sa trace. Il n'y a pas avantage,
dans ce cas, à mener par (A) la parallèle à I, puisque la ligne de
rappel aa' étant supprimée, on n'économise aucune droite (voir
remarque du 2e paragraphe).

Lorsque les projections verticales a' de tous les points du plan
sont sur 1, le plan est debout; si 1 est perpendiculaire aux lignes
de rappel, il est horizontal.

Si les projections horizontales a de tous les points du plan sont
sur I, le plan est vertical, — et en particulier de front si I est
parallèle à la direction de la ligne de terre.

Si I est parallèle aux lignes de rappel et contient toutes les
projections <3, a', des points du plan, il est de profil.

Ces plans se reconnaissent donc comme dans la figuration
habituelle.

Si I est parallèle à la ligne de terre, sans autre condition, le
plan considéré est parallèle à la ligne de terre. Si (fig. 9) les pro-

7

Fig. il a. Fig. 9 b.

jections de tous les points sont respectivement symétriques par
rapport à I, le plan est parallèle au l01' bissecteur (2e paragraphe,
exemple 5). Si I est de profil, ou parallèle aux lignes de rappel,
sans autre condition, le plan considéré est perpendiculaire au
premier bissecteur.

On reconnaîtra sans peine que dans un plan perpendiculaire au
second bissecteur, la trace I est un diamètre des lignes de rappel,
c'est-à-dire divise en deux parties égales la distance aa' des deux
projections de tout point du plan. Enfin, les plans parallèles au
second bisjseçjteur seront caractérisés par ce fait que 1 esta l'infini,
et que les projections horizontale et verticale de toute droite du
plan sont parallèles.

Rien n'est donc plus simple que de distinguer au moyen de
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Vépure canonique les plans remarquables, parallèles ou
perpendiculaires aux plans de projection ou aux bissecteurs. Indiquons
maintenant quelques exemples des deux problèmes fondamentaux.

Intensection de deux plans. — Si les deux plans (fig • 8) sont

Fig. 10.

donnés par leurs traces I, J, et un point commun nn', l'intersection

a pour projection nmy n'tn\ mm' étant le point d'intersection
de I et J.

Si les deux plans sont définis chacun par leurs traces et un

Fig. il.

point, laa', Jbb', en coupant par le plan de bout a'b*, on obtient
un point de l'intersection nn' au moyen de 4 droites de construction.

Si le point mm! d'intersection des traces est en dehors de
l'épure, on aura un second point en coupant par le plan vertical
ab, ce qui exigera encore le tracé de 4 droites. Au cas où ces
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droites ne donneraient pas de constructions praticables, en égard
aux données, il sera toujours facile de tracer dans les plans de
nouvelles droites sur lesquelles on pourra opérer.

Si chaque plan est donné (fig. 10) par une droite et sa trace,
IAA', JBB', en coupant par le plan projetant l'une d'elles, le plan

de bout B' par exemple,

j on a dans le premier
plan la droite pq, p'q'
fiui rencontre BB' en
nn' ' °n °btient ce
pointd'intersection par
3 droites seulement.

: : Cette intersection est
; //m, m'n'.

\ / Mais si les droites A
\/ ^ et B sont dans un même

plan de front, vertical,
horizontal ou cle bout

Fl»- 12, (fig. 11), on aura l'in¬
tersection en traçant

une seule droite de construction, la ligne de rappel n'n. Ce cas
est comparable au cas classique où les plans sont donnés par
leurs traces se rencontrant dans l'épure, et où l'on obtient
l'intersection par 2 droites de construction.

Soit (fig. 12) un plan laci' perpendiculaire au second bissecteur

Fig. 13.

[aa aa'), et un plan parallèle au second bissecteur passant par
bb'. On obtient un point nn' de leur intersection au moyen du
plan de bout a'b' par exemple. Le point mm' est à l'infini suri;
l'intersection nj\ n'j' des deux plans est donc parallèle à I et ses

projections sont équidistantes de 1 (4 droites de construction).
Soit (fîg. 13) un plan perpendiculaire au premier bissecteur \aa'
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et un plan parallèle à la ligne de terre Jbb'. Le plan vertical aq
les coupe suivant deux droites dont les projections verticales
sont a'a' et b'ß' se rencontrant en nn' ; d'où l'intersection cherchée

mu m'n' (4 droites).
Soit (fig. 14) un plan de profil I et un plan parallèle au second

bissecteur passant par aa' ; n'n est un point de leur intersection,
an étant parallèle à

a'n' ; et de même mrm'.
Il n'y a aucune droite à

tracer pour les trouver;
il suffît de porter sur 1

des longueurs mm' —
nn' — aa'.

Les exemples qui
précèdent sont suffisants,
je pense, pour montrer
que cette manière de

figurer le plan n'introduit
aucune difficulté
nouvelle et conduit à des
tracés d'une extrême simplicité et d'une réelle économie
graphique.

Intersection d'une droite et d'un plan. — Le plan étant donné
(fîg. 15) par sa trace et une droite l, a'a', aa, et la droite par ses

projections DD', le plan de bout D' coupe le plan donné suivant
la droite ß'a', ßa, rencontrant D en m, d'où m' sur D'. 3 droites
de construction.

Si le plan est donné par sa trace I et un point bbr, il faut
commencer par y tracer une droite pour être ramené au cas précédent ;

on aura donc 5 droites de construction. Mais il est possible de
n'en tracer que 4 en opérant comme suit. Choisissons comme
droite du plan la droite by, b'y', dont une projection, verticale
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par exemple, est parallèle à la projection de même nom D' de la
droite donnée. Le plan de bout D' coupe I en ßß' et by, b'y' à

l'infini; ßm est donc parallèle à by et coupe DD' au point cherché
mm'.

Soit (fig. 16) 1 aa' un plan parallèle au premier bissecteur
(aa — aa') et une droite de front ff'. Le plan de bout f coupe 1

en ßß' et à l'infini la droite du plan ay, n'y' dont la projection
verticale a'y' serait parallèle à f. La parallèle ßm kay (c'est-à-dire
la symétrique de ßf par rapport à I) rencontre f en m, d'où ni' ;

nun' est le point d'intersection cherché (2 droites).
Soit encore (fig. 17) un plan laa' parallèle à la ligne de terre et

une droite de profil pq, p'q' définie par deux points. Nous pou¬
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Fig. 17.

vons couper par le plan de profil contenant pq ; il rencontre I
en iï et la parallèle aa, a'a' menée par aa' à I en aa' ; ia, i'a' est
l'intersection du plan donné et du plan de profil. Rabattons ce
dernier sur le plan horizontal passant par 1 (ou changeons de

plan vertical en prenant pq pour ligne de terre et mesurant les
cotes à partir de I) ; sur des parallèles à I, nous portons aa" i'a',.
pp" i'p', qq" — i'q' ; les rabattements ia" et p"q" se coupent en
m" projeté horizontalement en m et verticalement en m' : i'm'
mm", mm' est le point cherché.

On peut (fig. 18) éviter le rabattement ou changement de place
en faisant passer par pq, p'q' un plan quelconque défini par les
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droites parallèles pr,p'r' et qs, ?V5 sa trace sur le second

bissecteur est rs, r's'qui coupe 1 en Le plan de bout p r par

exemple, coupe la droite a'p'a',en et 1 en c, donc le plan

donné suivant bc, qui rencontre pr en o. La droite to coupe enfin

Fig. 18.

pq au point m cherché, ç étant rappelé verticalement en v' sur
///•', t'v' rencontre p'q' en ?n', projection verticale cle m.

Je me bornerai à ces exemples déjà trop nombreux pour aborder
une remarque qui me paraît intéressante.

Comparaison avec le trait de perspective.

On a pris l'habitude, en France, de représenter les points A de

l'espace (fîg. 19), en perspective conique, par leurs perspectives a'
sur lé tableau T (ou plan vertical), et les perspectives a sur le
même tableau de leurs projections orthogonales a sur un plan G
perpendiculaire à T, dit plan horizontal ou géométral. Le plan T
étant celui de l'épure, celle-ci se compose, comme en géométrie
descriptive ordinaire, des deux perspectives aa' situées sur une
même ligne de rappel. Dans un grand nombre de questions
uniquement descriptives, la ligne de terre xy, intersection de G et T,
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